
Bruno Le Maire : « Je ne veux aucun angle mort dans la reprise » 

« La sortie de crise, un moment crucial pour la croissance », titre Le Figaro, qui relate le 
déplacement de Bruno Le Maire à la DDFiP de la Haute-Vienne. « L’aéronautique va 
redémarrer très fort ! », lance-t-il à un jeune volontaire du service civique dans le hall d’entrée, 
rapporte le quotidien, notant qu’il faut beaucoup d’optimisme et d’enthousiasme au ministre et 
à Olivier Dussopt. « La période de transition et de sortie de crise est la plus dangereuse pour 
les entreprises, avertit Bruno Le Maire. Des entreprises vont redémarrer très vite, on le voit 
déjà aujourd’hui (…). D’autres sont dans des secteurs où le redémarrage va être plus difficile 
et plus lent », comme l’aéronautique. Pas question donc de laisser tomber ces entreprises qui 
restent saines. « Je ne veux aucun angle mort dans la reprise », insiste le ministre en 
coulisses. L’épineuse question de la restructuration des dettes privées se fait de plus en plus 
pressante. Tout le monde s’active au ministère des Finances pour finaliser un dispositif visant 
à repérer le plus tôt possible les PME et ETI viables, mais menacées de faillite à cause de la 
crise, et leur proposer un plan de restructuration. Bercy veut notamment permettre le 
croisement des fichiers de la Banque de France, de la DGFiP et de la DGE pour avoir une vue 
précise de leur situation financière. Parallèlement, la pression reste forte pour exécuter en un 
temps record le plan de relance. « Assurons déjà un décaissement rapide et efficace du plan 
de relance actuel, consultons en juillet et nous verrons en septembre si nous devons aller plus 
loin. Dépenser sans investir, c’est non », recadre Bruno Le Maire. Enfin, l’état du marché du 
travail est observé de très près. Alors que l’explosion du chômage est redoutée par certains 
experts, paradoxalement, « ce qui monte de plus en plus sur le terrain sont les difficultés de 
recrutements dans différents secteurs. C’était le cas avant la crise et c’est à nouveau un 
sujet », alerte Olivier Dussopt. (Le Figaro, p.26)  

« Covid-19 : Bercy rajoute 7,2 milliards pour financer les aides aux entreprises », titre Les 
Echos. Il y a plus d’un an, un tel montant aurait provoqué des malaises chez les hauts 
fonctionnaires de Bercy, estime le quotidien. Les experts se creusent la tête pour retrouver un 
antécédent à un tel montant pour un décret d’avance. L’exécutif se donne en tout cas quelques 
semaines pour réfléchir à la suite. Bercy a en effet prévu de revenir au début de l’été avec un 
budget rectificatif. Il sera alors temps d’ajuster une nouvelle fois, si besoin, les crédits dévolus 
aux aides d’urgence. (Les Echos, p.2)  

« Les TPE et PME plutôt confiantes dans l’avenir », titre Le Figaro, qui se fait l’écho du dernier 
baromètre Bpifrance Le Lab et Rexecode. Les dirigeants ne sont plus que 27 % à anticiper 
une détérioration de leur trésorerie. Leur optimisme se répercute sur l’investissement, avec 
57 % des chefs d’entreprise interrogés qui comptent investir en 2021, marquant ainsi un quasi-
retour au niveau mesuré avant la crise. Par ailleurs, le solde de l’évolution des dépenses 
d’investissement revient à l’équilibre. Ces prévisions confirment l’élan de reprise d’activité, 
avec 28 % des sondés considérant que leur chiffre d’affaires devrait égaler ou dépasser cette 
année le niveau d’avant-crise. (Le Figaro, p.23) 

 


